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L'Hermaphrodisme chez Bufo vulgaris 

PAIS 

O. FUHRMANN 


Avec (> figures dans le texte 1 . 


L’hermaphrodisme est très rare chez les Urodèles, tandis 
que chez les Anours de nombreux cas ont été décrits par les 
auteurs. Ce phénomène semble être assez rare, malgré la tren¬ 
taine de cas connus et signalés dans la littérature, si Ton consi¬ 
dère le grand nombre de Han a qui sontdisséquées chaque année 
dans les laboratoires de Zoologie. 

L’hermaphrodisme est plus fréquent chez Bufo, bien que 
nous ne trouvions dans la littérature que fort peu d’indications 
ou de dessins de cette anomalie. Cependant cette anomalie 
présente un intérêt particulier à cause du singulier organe de 
Bimmu placé en avant des glandes sexuelles males et femelles. 

Si’Engel 2 a observé deux cas d’hermaphrodisme chez Pelo¬ 
bâtes fuscus et Bufo ciuereus = JB vulgaris ). Chez Bufo vul¬ 
garis, les ovaires étaient bien développés, mais sans oviductes; 
ce cas ressemble donc probablement à notre fïg. 4. Chez l } elo- 
bates fuscus , l’auteur trouva un hermaphrodite fort curieux qui 

1 .11* dois à mon ami, M. Th. Dklaciiaux. artiste-peintre, l'exécution des des¬ 
sins qiii accompagnent ce travail. 

“ Spk.nokl, JUts Crogenilalsxslem (ter Amphihien. Art), a. d. zool. zool. Inst. 
W iirzburg, 1876. — Zwitterbildung bei Amphihien, lîiolog. Ceulralblall, 
Bd. IV, 1884. 
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montrait, on arrière du testicule, du cote droit, un petit ovaire 
avec des œufs normaux. Les canaux de Mclleu faisaient défaut. 

Knappe 1 en a observé une dizaine de cas dans ses recherches 
sur l organe de Miuder, mais il ne les a jamais décrits et 
ne donne qu'une petite ligure d’un hermaphrodite pas très 
prononcé. Tous ces cas présentent des testicules bien dévelop¬ 
pés et ont des ovaires à une ou plusieurs loges; l'auteur ne 
dit rien des oviductes. Ce qui est surtout curieux, c’est que, 
d’après Knappe, l’ovaire rudimentaire, ainsi que le testicule, 
possédaient partout leur organe de Huilier. Cette observation 
nous frappe d’autant plus que, dans les très nombreux cas que 
j’ai observés, je n’ai jamais vu aucune trace d’une disposition 
semblable. Je suis donc tenté de considérer l’interprétation de 
Knappe comme une erreur car, à en juger par son dessin fig. J, 
pl. 28, les individus étudiés devaient être très petits et très 
jeunes, et de ce fait, la glande de Huilier et l’ovaire rudimen¬ 
taire très semblables. 

Ces derniers temps, Cerruti s a décrit en détail deux cas 
intéressants, dont l’un ressemble au cas de notre lig. 2, avec 
celte différence que le testicule gauche manquait complètement 
dans la forme décrite par cet auteur. Le second hermaphrodite 
ressemble à notre fig. 4, mais les ovaires sont beaucoup moins 
développés que chez l’individu que nous décrivons plus loin. 

En 1907, en disséquant une dizaine de Bufo i ndgaris au labo¬ 
ratoire, nous trouvâmes 3 hermaphrodites dont un particulière¬ 
ment intéressant parce que c’était l'hermaphrodite le plus par¬ 
fait trouvé jusqu’alors chez les Amphibiens (voir fig. (>). Deux 
années plus tard, nous avons disséqué 91 males de Bufo et 
trouvé 17 hermaphrodites bien marqués, soit 18,6 °/o. En 1912, 
sur 72 Crapauds disséqués, 22 étaient hermaphrodites, donc 
30,0 %. Tous ces matériaux viennent de la meme localité, soit 
d’un petit étang situé dans la foret, de Serroue, près ch 1 Neu¬ 
châtel, où se réunissent chaque année, au printemps, des cen- 

1 Knappe, Dus Biddevsche Organ, Morpliol. Jalirb., XI. Bd., 1880 . 

1 Gekkuti, A. Sopru due eu si di anomalie dell apparato riprodattore ad 
Hufo vulgaris. Anal. An/.., Bd. «‘JO, 1907, p. 
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laines de Crapauds. C est au mois d'avril que les récoltes des 
Bufo lurent laites. 

Avant de grouper et de décrire les différents cas d’herma¬ 
phrodisme cpie nous avons constatés, nous tenons à donner 
une classification des hermaphrodites. 

CiKoiiHOY St-IIilaihe, Meckel, J. Mütj.eu, Hermann Klebs 
et Max Wehek ont essayé d'établir des classifications, mais 
c’est certainement celle de Stepiias 1 qui est la plus rationnelle. 
Il distingue trois catégories d hermaphrodisme : 

Î autonome, 
réei proque. 
successif. 

\ fécond.. 

Hermaphrodisme potentiel . . , 

! glandulaire, 
tubulaire, 
externe. 

Ayant trouvé, chez Bufo , des cas d’hermaphrodisme rentrant 
dans chacune des grandes catégories distinguées par Steiuian, 
nous allons caractériser les groupes d’après les données d<* 
l’auteur. Stepitan, dont l'étude très intéressante semble être 
peu connue, puisque nous n'avons trouvé de compte rendu ni 
dans le «Zoologisches Centralblatt ». ni dans les « Jahresberiehte 
de Naples », appelle hermaphrodite effectif l'individu capable 
de fonctionner comme male et connue femelle. « Dans le cas où 
il pourra féconder lui-mème les œufs qu'il aura produits, il sera 
autogame . 1 d hermaphrodisme réciproque est celui où deux in¬ 
dividus hermaphrodites font un échange de leurs produits. Si 
l’animal est d’abord male puis femelle, l'hermaphrodisme sera 
successif » (Myxine.j 

Dans le second groupe, celui des hermaphrodites potentiels , 
il existe toutes les parties qui seraient nécessaires pour que 

1 Stkpiiàn, Pierre. De l’hermaphrodisme chez les Vertébrés, Thèse de lu Fa¬ 
culté de Médecine de Montpellier, u° 25, 1901. 
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l'hermaphrodisme fût <*fl*ec*liT ; mais, pour certaines raisons, 
l'une île ces parties ne peu! pas fonclionner et empêche l'animal 
de se comporter comme s'il appartenait aux deux sexes. Si l'in¬ 
capacité fonctionnelle ne porte <|iie sur un sexe, l'antre se com¬ 
portera d’une façon normale; l'hermaphrodite sera fécond au 
même titre (ju’un individu unisexué normal. Si, an contraire, 
aucun des deux appareils ne fonctionne, l'hermaphrodite sera 
stérile. 

An groupe des formes avec hermaphrodisme rudimentaire , 
appartiennent tous les cas des limites de l'hermaphrodisme po¬ 
tentiel jusqu'aux premières traces de la bisexualité. Ce groupe 
est certainement le plus vaste et renferme la plus grande partie 
des cas d'hermaphrodisme connus. 

Dans nos matériaux récoltés en disséquant 173 mfiles de Cra¬ 
pauds (Bufo culgarisJ, à l’époque de leur reproduction, nous 
avons rencontré des cas d'hermaphrodisme rentrant dans les 
groupes suivants : 

L. Hermaphrodisme rudimentaire glandulaire b cas . 

2. Hermaphrodisme rudimentaire tubulaire 3 cas . 

3. Hermaphrodisme rudimentaire glandulaire et tubulaire 
27 (‘as . 

4. Hermaphrodisme potentiel fécond 2 cas . 

3. Hermaphrodisme effectif autogame 2 cas . 

L'Hermaphrodisme rudimentaire glandulaire et tubulaire . 

Le fait qu’il existe chez les mfdes de Bufo vulgaris un organe 
de Bihdkh ayant une structure le rapprochant d'un ovaire et 
présentant la même évolution et les memes phénomènes de dé¬ 
générescence, permet de considérer tous ces Crapauds mfdes 
connue des animaux présentant normalement un hermaphro¬ 
disme rudimentaire glandulaire b Stepiiax loe. ci/., p. G3 con¬ 
sidère avec raison les Crapauds comme des Amphibiens avec 
une sorte d'hermaphrodisme rudimentaire dévié et régularisé. 

1 Je tiens ;‘i signaler ici quelques cas oii l’organe de Biddi;k, qui, cliez ta 1res 
grande majorité des /îttfo vulgaris disséqués au mois d’avril, avait un dia¬ 
mètre de i-G ,nn \ était rudimentaire (Ià2 nim ) ou manquait même complètement 
Il cas). 
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Nous ue voulons naturellement prendre ici en considération 
(jue les cas où il existe chez les males des canaux de Muller ou 
un organe de Bidüer présentant un développement anormal, 
c’est-à-dire montrant à son extrémité distale des formations qui 
ressemblent, comme aspect, à un ovaire plus ou moins déve¬ 
loppé. Si nous ne considérons que les cas d'hermaphrodisme 
rudimentaire, nous constatons (pie l'hermaphrodisme est rare¬ 
ment seulement glandulaire ou tubulaire, mais que le plus 
souvent les glandes ovariennes et les canaux de Muller se 
présentent ensemble, sans qu’il y ait toujours une corrélation 
directe entre le développement des glandes et de leurs conduits. 
Stephan aurait donc du ajouter dans son groupement des her¬ 
maphrodites rudimentaires voir plus haut le type de Y herma¬ 
phrodisme rudimentaire glandulaire et tubulaire. 

Voici, du reste, le résumé des résultats de nos dissections 
en ce qui concerne l'hermaphrodisme rudimentaire : 

En 1900, sur 91 Crapauds males, 10 étaient des hermaphro¬ 
dites rudimentaires, tandis que sur 72 Bufo disséqués en 1912, 
20 appartenaient à ce groupe d’hermaphrodites. 

Ce qui nous frappe dans tous ces cas d'hermaphrodisme, 
c’est que les rudiments d’organes sexuels femelles ne sont 
presque jamais symétriquement développés, presque toujours, 
d'un côté ou de l’autre, l’ovaire ou le canal de Muller sont 
mieux différenciés. 

Remarquons d’abord qu’assez souvent, sans qu’il y ait des 
traces d’hermaphrodisme, l’un des testicules est nettement plus 
petit que l’autre. Je signale ce fait parce que ce phénomène se 
présente également chez certains hermaphrodites, et ou est 
alors facilement tenté de considérer cette réduction comme 
étant en corrélation avec le développement d’un ovaire acces¬ 
soire, ce qui n’est certainement pas toujours le cas. 

En général, il n’existe aucune trace de canaux de Muller chez 
les males. Pourtant, dans un petit nombre de cas (> , nous en 
avons trouvé des rudiments très minimes (pii semblaient sans 
relation avec le cloaque. En regardant de plus près, on voyait 
partir, en avant et en arrière, dans le mésentère qui portait ce 
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court fragment do canal, une* tros line ligne blanche, première 
ébauché d'un (‘anal de Mïllkh plus complet. Dans un male à 
glandes sexuelles normales, les doux canaux de Muller, bien 
que très courts, étaient contournés. Tous ces cas sont à consi¬ 
dérer connue de légers cas d'hermaphrodisme tubulaire. 

L'h<?rmnphrodisnic glandulaire apparaît presque toujours à 
l'extrémité distale de l’organe ch» BmnEit et à son colé dorsal. 
L'ovaire plus ou moins développé du male hermaphrodite re¬ 
pousse alors (Mi avant l’organe de Bidukh, qui repose normale¬ 
ment sur l'extrémité antérieure du testicule. Les cas où h» 
prolongement distal de l’organe de Bjddkii qui, comme nous 
l’avons dit plus haut, a normalement un diamètre transversal 
et longitudinal de 4-f>" nn ), se trouve avoir absolument le même 
aspect transparence et couleur et la même structure'- que 
l'organe de Bïlhieji, sont intéressants. Ainsi, nous voyons que 
dans 9 cas l'ovaire rudimentaire se prolonge en arrière en 
s'amincissant légèrement et atteint une longueur de* i0 ,I,MI . 
Dans 9 de ces cas colle disposition était symétriquement déve¬ 
loppée, dans les autres seulement bien marquée d'un coté. 

Dans la plupart des cas, lorsqu’entre l’organe de Bidueb et le 
test ici il o se glisse une néolbrmation produite par le premier, 
celle-ci a un aspect dill'érent; elle est opaque et granuleuse 
blanche dans le l’onnol . Les 19 cas observés sont des variantes 
de celui représenté dans la lig. 1, où le petit ovaire rudimen¬ 
taire < * s t inégalement développé sur les deux cotés. 

Dans la fig. I, l'organe de Biudeh droit, ainsi que l'extrémité 
antérieure du testicule gauche, semblent renfermer des omis 
assez grands. L’ovaire rudimentaire est largement soudé avec 
la face dorsale de l'organe de* BmüEit et les testicules. L'ovaire 
droit, ainsi que l'organe do BiuhEit, renferment des traces de 
pigment noir. Le canal de Mëlleh, très rudimentaire, n est 
développé que du coté gauche; les glandes adipeuses, à droite' 
surtout, sont énormes. Dix autres cas sont presque ici eu lit] nos a 
celui qui vient d'étre écrit. L'organe de Biudeh, comme aspect ('t 
structure, est normalement conformé chez tous (‘es hermaphro¬ 
dites et, ni lui, ni l’ovaire, ne montrent du pigment noir. Dans 
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quelques cas, l’ovaire gauche devient plus apparent jusqu’à 
<S m,n de longueur) el les deux oviduetes sont souvent développés 
sous forme de deux tuhes courts et fins, non reliés au cloaque 
et allant à peine à mi-hauteur des testicules. Dans 2 cas, les 
deux ovaires, mieux développés, sont longs de 7 à J0 ,1,m environ 



Fig. 1. — Hermaphrodite rudimentaire , glandulaire et tubulaire, 
t lesticule, ob organe de Bidder, cw canal de Wolff, rov ovaire rudimentaire. 
rod oviducte rudimentaire, ga glandes adipeuses, r rein, 
vu vessie urinaire, oe oesophage. 


et larges de 2 à 3 ,n,, \ d’aspect opaqin 1 et granuleux; les ovi- 
ductes font défaut (hermaphrodisme glandulaire). 

Le cas de la (ig. 2 diffère des précédents par le développe¬ 
ment des oviduetes qui sont parfaitement formés, meme avec 
la dilatation utérine. Les organes de Hiddku sont normalement 
conformés; l’ovaire, qui se glisse entre col organe et le testicule, 
est long de (i mm et large de 2 à B mm sur le coté droit, tandis que. 
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sur le coté gauche. la glande femelle est longue de 10 mn \ Le 
testicule droit est long de l l m "\ le gauche n'est long que de 
f) m,n . Les glandes ovariennes diirèrenl de celles des cas précé¬ 
dents par la présence de pigment noir. 

Jusqu'à maintenant, l'ovaire était toujours peu développé, 



Fig. 2. — Hermaphrodite rudimentaire, glandulaire et tubulaire. 

I testicule, ob organe de Uidder, ni' canal de Wolf, oi’ ovaire, od ovidnele, 
ga glandes adipeuses. 

plus étroit meme que la glande de Uiddeh et ne montrant au¬ 
cune subdivision en poches ovafieiincs; dans les cas suivants, 
l'ovaire commence à prendre de plus en plus l'aspect d'une 
Irlande sexuelle femelle normalement conformée. 

c"> 

Dans 4 cas, les dispositions se trouvent être comme dans la 
lig. 3. La glande sexuelle, riche en pigment noir, est beaucoup 
plus petite à droite qu'à gauche • A s miche, l’ovaire est trilobé. 
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long de L0 mm et large de 9 ,nm . L’oviducte, à droite, est nul; à 
gauche il n’en existe qu’un rudiment de quelques millimètres. 
Les testicules sont normalement conformés, les glandes adi¬ 
peuses énormes. 



Fig. 3. — Hermaphrodite rudimentaire . glandulaire et tubulaire . 
t testicule, oh organe de Bidder, e»e canal de Wolf, ga glandes adipeuses, 
ov ovaire, rod ovidncte rudimentaire, 


Dans un cas l’ovaire ne renferme pas de pigment noir; dans 
deux autres cas les oviduetes, bien que rudimentaires, sont un 
peu mieux développés (pie dans le cas de la fig. 3, atteignant 
l’extrémité antérieure des testicules. Dans un 4 mc cas, les ovaires 
pigmentés sont longs de 13 mm à droite et de l() mm à gauche. 
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L’oviduete droit manque, celui de gauche est comme dans la 
fig. G. 

Chez un autre individu, l’ovaire droit, fortement lobé, c*st long 
de (> m,u et large de L 2 ,ll,u ; à gauche, par contre, il est long de 
17 mm, i a ,.g 0 ( |e 12 ,,,,n et également lobé G lobes); il couvre ainsi 



Fig. — Hermaphrodite rudimentaire glandulaire, 
t testicule, etc canal de Wolf, ov ovaire, ga glandes adipeuses. 


le testicule, (pii est fort réduit de ce côté, puisqu'il n’est long 
(pie de 1 5 ram au lieu de 12 mm , comme sur h' côté droit. Les ovi- 
ductes très fins, fortement ondulés, vont jusqu'à la hauteur des 
organes de Biddkii. Dans tous les cas précédents, l’ovaire est 
large Muent attaché au côté dorsal de l’organe de Bidueu ('t fixé 
au testicule par son extrémité postérieure. 
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Une disposition fort intéressante est celle qui est représentée 
clans la fig. 4 où les glandes de Biddeh manquent complètement 
Les ovaires sont très bien développés, longs de 10 à ll inm , larges 
de 9 à 10 m,n ; les oviductes font défaut ^hermaphrodite glandu¬ 
laire). 



Fig. 5. — Hermaphrodite potentiel fécond . 
t leslieule, oh organe de Bidder, ne canal de Wolf, oc ovaire, od oviducle, 
ga glandes adipeuses. 


L'hermaphrodisme potentiel . 

Sur les nombreux individus mâles de Bttfo vulgaris , 2 seule¬ 
ment rentrent nettement dans cette catégorie d'hermaphrodites. 
La fig. 5 représente un des cas qui possèdent des oviductes bien 
différenciés, assez fortement contournés, certainement capables 
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do fonctionner. L’ovaire droit est long de 13 mm et large de 10 ,nm , 
avec un organe de Biddku large deo mm . Le testicule est long de 
lü ,l,m . et 1 Ovaire est largement soudé à son extrémité antérieure. 
L’ovaire gauche, également soudé au testicule, est long de 16 ,nm 
(‘l large 1 de l() ,,,MI ; son extrémité postérieure recouvre plus de la 
moitié du testicule, <|ui est long de 7 ,m, \5 seulement. L'organe 
de Biddku, de V nm de long et f> m,n de large, est soudé par toute sa 
face dorsale* «à l’ovaire avec lequel il se confond. La glande de 
Biddku, en ce qui concerne sa grandeur, est normalement dé¬ 
veloppée: les sacs ovariens sont subdivisés en compartiments, 
mais les œufs ne renferment pas de pigment ; ainsi les ovaires 
sont blancs. Le développement des ovaires est asymétrique, 
beaucoup plus fort sur le côté gauche, où le testicule semble 
avoir subi, de ce fait, une réduction de volume. 

L'autre cas L312 est identique à celui décrit et dessiné plus 
haut. 

L ’hermaphrodisme effectif . 

Deux individus sur les J 73 disséqués auraient sans doute, 
s'ils avaient survécu, pu fonctionner comme hermaphrodites 
parfaits en produisant du sperme et en pondant des œufs. 

L’un des cas JB07, lig. (> montre deux testicules un peu moins 
longs 8 mm que du*/ la plupart des males, mais normalement 
conformés. Les ovaires sont des deux cotés également déve¬ 
loppés et ont un volume considérable, allant meme un peu 
au-delà (b* l'extrémité distale des testicules. Leur longueur est 
la même que celle des reins, et ils mesurent 2 enl ,o de long et 
l rm ,7 de large. Les (puis sont de taille et de couleur normales. 
L'organe de Biudku est intéressant parce qu’il n’est pas déve¬ 
loppe* comme chez les males et les nombreux hermaphrodites 
étudiés, où il se présente toujours sous la forme d'un organe 
distinct nettement circonscrit excepté dans les cas représentés 
par les lig. \ et 5 . Dans notre cas, il est, des deux cotés, de 
petite taille et confondu avec l'ovaire: il a dont* absolument 
l'aspect (b* l'organe de Binôme que nous avons trouvé (au mois 
d'avril elle/, de rares femelles. Les oviduetes sont très (lève- 
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loppés et fortement contournés. Dans leur région terminale, 
se dessine déjà la dilatation (|iii deviendra l'utérus renfermant 
les œuls immédiatement avant la ponte. I/extrémité proximale 
de l’oviducte portant l'entonnoir se trouve à côté du pharynx. 



Fig. 6. — Hermaphrodite effectif auto game, 
t testicule, oh organe de Uidder, nr canal de Wolf, oc ovaire, uct oviducte, 
ga glandes adipeuses. 


Les glandes adipeuses jaunes sont considérablement déve¬ 
loppées. 

En iî)12, nous avons trouvé également un exemplaire ren¬ 
trant dans le groupe des hermaphrodites effectifs par le déve¬ 
loppement des glandes sexuelles. Les testicules étaient longs 
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de 8 mm , les ovaires avaient une longueur de 2d ,m " et une largeur 
de l(> ,,,m . L'organe» de BmnEit, très petit, était confondu avec 
I ovaire connue dans le l cl cas. Les oviductes, par contre, 
étaient moins développés (*n ce <] 11 i concerne le diamètre et le 
nombre des circonvolutions. En effet, c'est sous l'aspect de 
roviduete de la fi g. o (|ue se présentait le canal de Mülleh. 

C'est Knappk (pii a le mieux étudié l'organe de Biudeh, mais 
ses observations ne concordent pas en tous points avec les 
nôtres. Ainsi nos Bnfo, disséqués un ou deux jours après b» 
réveil de leur sommeil hivernal, ne présentaient nullement 
des organes de Bidukh ratatinés, mais bien développés, et cet 
organe, chez, les femelles adultes (pii le possédaient, se mon¬ 
trait complètement soudé aux glandes sexuelles, et non pas 
séparé d'elles b Chez les males, l'organe de Biduek est en 
général nettement séparé, mais dans bien des cas nous l avons 
trouvé intimement lié au testicule et même, dans certains cas, 
cet organe semble se continuer dans h» testicule même. 

Stephan remarqua, chez un male, l'absence complété du tes¬ 
ticule droit et son remplacement, sur toute sa longueur, par un 
organe de Biüüeu en forme de cordon allongé. 

L'organe de BinnEit semble avoir une importance physiolo¬ 
gique assez grande, puisque son absence Policahü est bientôt 
suivit* de mort et que, comme le fait remarquer pour la pre¬ 
mière fois Stepiian, cet organe, comparé à l'ovaire qui est eu 
somme peu vasculaire, présente une vascularisation extrême. 
Nous ignorons encore complètement quelle peut être la fonc¬ 
tion de cel organe, niais l'élude de son évolution, de sa struc¬ 
ture, de sa régression et régénération, a montré nettement que 
sa valeur morphologique doit être celle d'un ovaire rudimen- 
taire. 

Notre élude des nombreux cas d'hermaphrodisme avec tous 
les intermédiaires depuis le Crapaud male à organe de Bii>i»eh 

1 Stkimia.n (Ioc. rit.) cl il qu’au point de vue histologique, le passage de l’un 
à l’aulie se fait progressivement, et sur les coupes on ne voit pas de limite 
bien tranchée. 
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normalement conformé, jusqu’aux formes (rhermaphrodites 
parfaits et au cas où l’organe de Biduer manque complètement 
et se trouve remplacé par un ovaire bien développé, confirment 
l’opinion des auteurs qui considèrent cet organe comme un 
ovaire rudimentaire et les Crapauds comme des animaux à 
hermaphrodisme rudimentaire. 

Un autre fait assez intéressant, bien que pas nouveau, est la 
constatation qu’il n’existe aucune corrélation directe entre le 
développement des glandes ovariennes des hermaphrodites et 
la différenciation de leurs canaux de Muller. Tantôt les ovaires 
sont très bien développés et les canaux de Müller très rudi¬ 
mentaires on même nuis, tantôt dans d’autres cas plus rares 
il est vrai, les canaux de Müller se trouvent mieux développés 
que l’ovaire rudimentaire. C’est dans un nombre de cas res¬ 
treint seulement que nous avons trouvé, chez les hermaphro¬ 
dites, une harmonie parfaite entre le développement des glandes 
sexuelles femelles et leurs conduits. 



